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ONNEAU DES DANAIDES 
L'une de nos grandes banques suis­

ses annonçait récemment, dans ses 
« Notices économiques », que notre 
pays allait s'endetter d'environ vingt-
quatre milliards durant les prochaines 
années, de 1976 à 1979. Quinze mil­
liards sont annoncés dans le plan fi­
nancier de la Confédération, et le 
solde de neuf milliards serait prévu 
dans les budgets cantonaux et com­
munaux. Vu le sérieux des sources, 
il n'y a, malheureusement, qu'à pren­
dre note de cette évolution catastro­
phique des comptes publics. Mes 
amis, experts « en bon sens », du Café 
du Coin, affirmeraient, s'il s'agissait 
de privés, qu'il n'y aurait plus qu'à 
déposer les bilans... 

Quant aux « vrais » experts de la Con­
fédération, qui envisagent avec une 
certaine sérénité les excédents de dé­
penses de 588 millions en 1976, de 2380 
millions en 1977, de 3190 millions en 
1978 et de 4000 millions en 1979, ils 
soutiennent que l'endettement de l'Etat 
n'est en soi ni un bien ni un mal. Ils 
songent à une sorte de financement 
d'investissements et n'entrevoient un 
danger qu'au moment où la charge an­
nuelle des intérêts et amortissements 
doit être épongée par la planche à bil­
lets. En 1974, le service des intérêts de 
la Confédération a exigé 435 millions 
de francs, et, après déduction du pro­
duit de la fortune, y compris les inté­
rêts actifs, il subsiste un solde de 171 
millions à payer, soit le 1,6 % des re ­
çûtes fiscales. Pour 1976, le budget pré-
vpit une somme nette de 289 millions 
ou le 2,2 % des mêmes recettes. 

Dans les milieux officiels, on juge 
ainsi les investissements supplémentai­
res des collectivités publiques comme 
admissibles, à condition qu'ils soient li­
mités dans leur montant et leur durée. 
On formule aussi le vœu pie, qu'ils n'in­
citent pas à une relance de l'inflation, 
comme ils ne devraient pas entraîner 
des hausses d'impôts trop importantes, 
puisque le contribuable helvétique sup­
porte déjà de lourdes charges. Il serait, 
en tout cas, souhaitable que les fonds 
empruntés ne servent pas à couvrir des 
frais de fonctionnement, mais soient 
bien affectés au financement d'inves­
tissements soigneusement choisis. 

Les banquiers se montrent déjà moins 
optimistes. Us craignent pour les liqui­
dités durant les prochaines années, si 
l'économie privée augmentait également 

Décontraction totale 

On en parle encore dans les cafés 
du Bourg. De qui ? Du poupon Ulivi, 
bien sûr, qui a fait crouler de rire les 
spectateurs du cortège de Carnaval de 
la jeunesse bourdîllonne. Nos derniers 
échos en page 6. 

sa demande de capitaux. Ils pensent, en 
tout état de cause, que les taux d'inté­
rêt vont évoluer à la hausse, et que les 
dépenses publiques devront inévitable­
ment être limitées. Les impôts n'échap­
peront pas à une augmentation, et, com­
me ils sont faibles sur les biens de con­
sommation, par rapport à ceux de 
l'étranger, les financiers envisagent as­
sez favorablement la taxe à la valeur 
ajoutée. 

Dans ses lignes directrices sur la poli­
tique gouvernementale durant les an­
nées 1975 à 1979, le Conseil fédéral 
avoue franchement qu'il faut sans tar­
der réformer le régime fiscal. Sa pièce 
maîtresse sera naturellement la trans­
formation de l'impôt sur le chiffre d'af­
faires en TVA simplifiée. On articule 
déjà un taux de 10 %, s'appliquant aussi 
bien aux denrées alimentaires qu'aux 
marchandises d'importance vitale. Quant 
à l'impôt de défense nationale, il serait 
aussi réajusté. Enfin, l'harmonisation 
entre les perceptions de la Confédéra­
tion, des cantons et des communes de­
vrait se réaliser pour éviter des diffé­
rences trop évidentes. 

j Une certaine initiative 

Quoi qu'il en soit, il se révèle inté­
ressant de citer l'avis du Conseil scien­
tifique du Ministère des finances de la 
République fédérale d'Allemagne, au 
sujet des majorations fiscales: «Une 
augmentation des recettes ne peut être 
en principe envisagée que si l'on a 
épuisé toutes les possibilités de restrein­
dre les dépenses ; en effet, les dépenses 
publiques ont connu un développement 
excessif dans un passé récent, en partie 
en raison des recettes fiscales en hausse 
croissante du fait de l'inflation, et en 
partie en raison d'une évaluation trop 
optimiste de la croissance économique, 
de l'adoption de programmes non-ren­
tables et d'un manque de volonté de 
réaliser des économies. On peut d'autre 
part admettre qu'une réduction des dé­
penses conduit dans beaucoup de cas 
à des prestations plus rationnelles, alors 
que l'augmentation des recettes aiguise 
un appétit de dépenses dans les divers 
secteurs. » 

Après ce sage avertissement, valable 
aussi pour nos collectivités helvéti­
ques, il vaut la peine, puisque nous 
devrons prochainement nous prononcer, 

d'envisager les répercussions de l'ini­
tiative fiscale de l'Alliance des indépen­
dants en faveur d'une imposition plus 
équitable et de l'abolition des privilèges 
fiscaux. Il va de soi que la première 
partie du titre postule des charges plus 
lourdes, notamment sur les boissons 
alcooliques et la consommation d'éner­
gie. Quant au second volet, on ne voit 
pas, d'emblée, à quoi il correspond, tant 
le fisc est devenu gourmand dans les 
circonstances actuelles. En ce qui con­
cerne 4a centralisation fiscale réclamée 
par la même occasion, elle suppose une 
telle modification des coutumes, que le 
pauvre contribuable ne sortirait certai­
nement pas gagnant avec les pratiques 
envisagées. Aujourd'hui, il possède, au 
moins, un avantage : celui de connaître 
sa commune, son canton. Quand tout 
serait réglé depuis la capitale fédérale, 
il n'y aurait plus beaucoup d'égards 
pour les difficultés locales. Comme on 
le constate, ces suggestions fiscales, 
énumérées en termes généraux, laissent 
la porte grande ouverte à des possibilités 
d'imposition trop nombreuses et partant 
dangereuses. 

Chacun se doute bien qu'il faudra, 
d'une façon ou d'une autre, passer à la 
caisse pour régler les lourdes consé­
quences budgetées par les pouvoirs 
publics. Cependant, peu de citoyens se­
ront d'accord de signer un blanc-seing 
à de nouveaux impôts spéciaux contes­
tables. Nous connaissons déjà le menu 
actuel, pourquoi l'allonger encore ? Dans 
ces conditions, il ne reste qu'à dire non 
à une initiative qujBjfoeaucoup qualifient 
de saugrenue. 

Joseph Gross 

Sion remarquée au Salon du tourisme 
Dimanche le Salon du Tourisme fer­

mera ses portes au Palais de Beaulieu 
à Lausanne. La récession n'empêche 
pas les gens de voyager ou au moins 
de rêver. Parmi les nombreux stands 
d'exposition, relevons la présence de 
Chypre, de l'Ethiopie, de la Bulgarie, 
de l'Italie et celle surtout de la France 
avec diverses régions (Poitou, Charente, 
Vendée, Bretagne, Auvergne...) et la 
SNCF. 

Le Valais est fort remarqué dans ce 
Salon du Tourisme et des Vacances, 
que ce soit par le camping, les bateaux, 
la location d'appartements, etc. La ville 
de Sion tout spécialement est en tête 

d'affiche par le manège et le magni­
fique attelage à quatre chevaux de Phi­
lippe Kunz. (Notre photo, lors de la 
journée d'ouverture). Un tour de ca­
lèche gratuit est offert aux enfants mu­
nis d'un bon distribué par le stand de 
l'Association romande de tourisme 
équestre, placé sous la responsabilité 
de Mme Micheline Dechêne de Marti­
gny. On aura l'occasion de reparler de 
l'ARTE car un grand rallye équestre 
se déroulera prochainement en Valais, 
de Sion à Saillon et Sierre. Plus de 150 
chevaux sont attendus au Manège de 
Sion, au début de l'été. 

Grand Conseil 
SESSION PROROGÉE 
MERCREDI 10 MARS 

La suite des délibérations du projet 
de loi fiscale, d'entente avec le Grand 
Conseil et le Conseil d'Etat, se dérou­
lera mercredi 10 mars à 9 heures, avec 
possibilité de prolongement le jeudi 
11 mars. 

Qu'est-ce que la participation ? 
Il arrive souvent que l'on discute 

de choses qui ne sont pas très clai­
rement définies. C'est dès lors la 
source de malentendus. A plus forte 
raison quand on vote. Ainsi, le 21 
mars, peuple et cantons vont se pro­
noncer sur la participation. Ce terme 
découle de la formulation, assez va­
gue, de l'initiative syndicale qui a 
amené cette votation. 

Mais qu'est-ce que la participation ? 
C'est la possibilité donnée aux travail­
leurs d'avoir une part, sous une forme 
ou sous une autre, directe ou par dé­
légation, légale ou contractuelle, aux dé­
cisions prises dans l'exploitation, l'en­
treprise ou l'administration publique. 

L'initiative confond cette notion avec 
d'autres qui sont déjà largement ré­
pandues : 'le droit à l'information (mise 
au courant des événements, données et 
décisions importantes), le droit à la con­
sultation (les travailleurs sont enten­

dus avant que l'employeur prenne une 
décision), de droit de co-décision ou co­
gestion (sanction par un vote des avis 
exprimés lors des délibérations relati­
ves à l'entreprise). 

Or, non seulement il y a confusion, 
mais encore le texte français de l'initia­
tive correspond mal à celui rédigé ini­
tialement en langue allemande. Dans ce 
dernier, on parle de « Mitbestimmung... 
in Betrieb, Unternehmung und Verwal-
tung ». La « Mitbestimmung », c'est la 
co-décision ou co-gestion. Dès lors, la 
traduction française donnée par les 
syndicats, assez anodine, à savoir 
« participation aux décisions... dans les 
entreprises ou administrations » ne cor­
respond qu'imparfaitement au texte 
original, plus exigeant. Quant au mot 
« Betrieb » (exploitation), il n'a simple­
ment pas été traduit... 

Ces imprécisions sont fâcheuses, car 
elles ouvrent la porte à toutes sortes 
d'interprétations. Les Chambres fédé-
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L'Alliance des indépendants pra­
tique une politique qui pourrait ainsi 
se résumer : du cuir d'autrui, large 
courroie. Elle n'a en effet rien à 
perdre ni à risquer sur un point au 
moins de l'initiative qu'elle a lancée 
avec le slogan démagogique d'ini­
tiative « populaire » en faveur d'une 
imposition plus équitable et de l'abo­
lition des privilèges fiscaux. 

Rien à redire à l'abolition des pri­
vilèges, sinon que les cantons et les 
communes y perdront, à cette aboli­
tion. Us consentent en effet des faci­
lités à certains contribuables et à 
certaines entreprises pour qu'ils 
maintiennent leur activité et leur 
domicile dans telle ou telle région ; 
ils y paient ainsi leur impôt et rem­
plissent les caisses publiques ; ils y 
sauvegardent des emplois dont les 
détenteurs paient à leur tour des im­
pôts. Pourquoi faudrait-il s'en offus­
quer ? Cette situation se retrouve 
ailleurs et sous d'autres formes. 
Comment vivrait, par exemple, la 
commune politique de Berne si elle 

n'avait plus la possibilité de prélever 
l'impôt sur les fonctionnaires de la 
Confédération qui y ont par obliga­
tion élu domicile. D'autres commu­
nes de la Suisse pourraient dire que 
Berne est « privilégiée » à cet égard. 
Mais personne ne songe à protester. 

Il faut reconnaître que cela fait bien 
dans le paysage politico-démagogi-
3ue de parler d'« abolition des pri­
vilèges fiscaux ». On se croirait re­
tourner au temps de la Révolution 
française, et à la fameuse « Nuit du 

lonnés selon la teneur en alcool ». 
Ces boissons sont déjà taxées, au 

titre de l'AVS-AI s'il s'agit de bois­
sons distillées, de « schnaps » sous 
toutes leurs formes ; au titre de l'im­
pôt sur le chiffre d'affaires (ICHA) 
s'il s'agit de vins. 

C'est rappeler un secret de poli­
chinelle que de souligner l'étroite 
accointance entre l'Alliance des in­
dépendants (formation politique) et 
la Migros (entreprise commerciale). 
Or, ô étrange conjoncture... il se 

»' 

Astuces fiscales des indépendants* 
4 août » au cours de laquelle no­
blesse et clergé français renoncèrent 
solennellement à leurs privilèges. Us 
y allèrent alors de leur personne et 
de leurs deniers. 

Mais quels sacrifices personnels 
frapperaient les « indépendants » (de 
qui ?) si, par malheureuse hypothèse, 
leur initiative fiscale venait à pas­
ser ? Et, notamment, en quoi se­
raient-ils touchés par la disposition 
de ce texte farfelu qui dit ceci : « La 
Confédération prélève un impôt gé­
néral sur toutes les boissons alcoo­
liques, dont les taux seront éche-

trouve que l'entreprise commerciale 
qui soutient la formation politique 
dite des « indépendants » ne produit 
ni ne vend schnaps, vin, alcool sous 
quelque forme et flacon que ce soit. 

D'autres entreprises commerciales, 
en revanche, seront frappées, y com­
pris celles qui sont organisées sous 
la forme coopérative. 

Seront également frappés tous les 
cantons vinicoles, en Suisse roman­
de, en Suisse alémanique, aux Gri­
sons, au Tessin. 

René Bovey 
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raies l'ont bien compris qui, à l'initia­
tive, opposent un contre-projet ayant 
l'avantage d'être clair. 

Il précise en effet qu'il s'agit de 
« participation des travailleurs au ni­
veau de l'exploitation, qui soit appro­
priée et sauvegarde les possibilités de 
décision et une gestion économique de 
l'entreprise ». Avec cette importante ad­
jonction : « Seuls les travailleurs occu­
pés dans l'exploitation peuvent exercer 
les droits de participation ». 

La première formulation est réaliste. 
A 'l'évidence, seule une entreprise bien 
gérée et qui n'a pas de freins artifi­
ciels peut offrir des salaires et des con­
ditions de travail favorables. Ce qu'on 
veut souligner, c'est la concertation et 
la coopération dans un esprit et un res­
pect mutuel propres à favoriser la col­
laboration. 

Les salariés, qu'ils soient ouvriers ou 
employés, ont pour principal intérêt tout 
ce qui touche à leur activité person­
nelle dans l'entreprise : la place de tra­
vail et son environnement, le climat 
général, la sécurité de l'emploi, etc. 

Garantissant la participation indivi­
duelle de ceux qui sont directement 
concernés, le contre-projet fédéral pré­
fère leur donner des atouts réels plutôt 
que de laisser à un quelconque fonc­
tionnaire ou secrétaire syndical le soin 
de décider ce qui conviendra le mieux. 

D'ores et déjà, les éléments d'appli­
cation sont prévus. Les commissions 
d'entreprises, maintenant répandues, au­
ront des compétences, pouvoirs et res­
ponsabilités bien définis. Et on insiste 
sur l'obligation de l'information interne 
très complète, seul moyen pour que les 
travailleurs, les groupes et les diverses 
commissions puissent prendre une part 
effective aux discussions et aux déci­
sions dans l'exploitation. 

Bref, le contre-projet définit un ca­
dre harmonieux de la participation, qui 
n'exclut pas l'activité des syndicats, 
mais offre à chacun des garanties afin 
que l'évolution ultérieure de cette par­
ticipation contribue à une très large 
concertation plutôt qu'à des affronte­
ments stériles. 

Ce sont les raisons pour lesquelles, le 
21 mars, il faut préférer la solution 
des Chambres à celle, trop générale, de 
l'initiative. 

A noter qu'un double « non » serait 
fâcheux, car il freinerait psychologi­
quement un mouvement de collabora­
tion entre travailleurs et patrons qui 
se développe, mais sans ligne de con­
duite. 

Cl. J. 
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A propos 
du CERM AVai i i j | i i \ 

Pas si éloigné que ça ! 
Lors de la récente assemblée générale du Comptoir, le président Raphy Dar-
bellay a fait un intéressant exposé sur le CERM dont voici de larges extraits : 

La Société coopérative du CERM a 
été fondée, les terrains ont été achetés 
par la Municipalité, les premiers pro­
jets sont sortis des ateliers d'architec­
ture, on peut donc dire que l'opération 
est lancée et qu'elle devrait aboutir à 
pouvoir organiser le Comptoir 1977 en 
« dur », ce qui serait enfin la réalisa­
tion d'un vieux rêve. 

Mais le chemin a été long, il le sera 
encore et il y a lieu d'émettre quelques 
considérations générales qui permettront 
de situer exactement le problème. 

Prenons en premier lieu la question des 
terrains et de leur emplacement. Cer­
tains milieux craignent que les terrains 
achetés ne soient trop éloignés du cen­
tre et poussent ainsi les visiteurs à se 
rendre au Comptoir et à regagner en­
suite directement leur domicile sans 
passer au centre-ville. Ce souci est cer­
tes compréhensible, mais il faut y ap­
porter les correctifs nécessaires. 

Et tout d'abord rappeler que le dé­
placement du Comptoir de la Place du 
Manoir est impératif. Les raisons sont 
assez connues pour que je n'aie pas 
besoin d'y revenir. Que le Comptoir le 
veuille ou non. la décision a été prise 
par la Municipalité. 

Les terrains sis dans le quadrilatère 
compris entre le nouveau centre spor­
tif et la rue d'Octodure d'une part et 
la voie du MO et la -route du Levant 
d'autre part (près de 25 000 m2) sont 
incontestablement les plus proches de 
la ville. • 

Sans ces terrains, il est certain que 
nous aurions dû émigrer entre Martigny 
et Charrat ou entre Martigny et Ver-
nayaz. 

En second lieu, il s'agit de se rendre 
compte que ces terrains ne sont pas 
aussi éloignés du centre qu'on veut bien 
le dire et l'avenir le démontrera lorsque 
les constructions prévues dans cette ré­
gion, soit le bâtiment du feu, le cam­
ping et le CERM seront achevés.' 

En marchant à une allure très nor­
male, le temps de parcours est de 16 
minutes depuis la gare CFF, 8 minutes 
depuis la Place Centrale, 14 minutes 
depuis la place du Bourg. 

On craint également que les visiteurs 
rejoignent immédiatement leur domi­
cile .dès la sortie du Comptoir. Certes 
ce danger existe, mais remarquons que 
cela se produit déjà maintenant et qu'on 
ne pourra jamais empêcher un visiteur 

CINÉMAS 
Etoile W ï Mart igny 

• Jusqu'à dimanche 7 - Soirée à 20 h. 30 
Dimanche : matinée à 14 h. 30 - 16 ans 
Il court, il court toujours le fou-rire ! 

LA COURSE A L'ECHALOTE 
avec Pierre Richard et Jane Birkin 

Samedi 6 à 17 h. 15 et lundi 8 à 20 h. 30 
16 ans - Film d'art et d'essai - Un film 
d'Orson Welles 

LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
avec Joseph Cotten et Anne Baxter 

Domenica aile ore 17 - In italiano 
16 anni 

ERCOLE CONTRO MOLOCH 
Un film monumentale con Gordon Scott 

Corso - Mart igny 

Jusqu'à dimanche 7 - Soirée à 20 h. 30 
Dimanche : matinée à 14 heures - 16 ans 
Le « Western » qui vous fait hurler de 
rire ! 

SI CE N'EST TOI... 
C'EST DONC TON FRERE 

avec Paul Schmith et Michael Coby 

Dimanche 7 à 16 h. 30, lundi 8 et mardi 9 
à 20 h. 30 - 16 ans 
Un film d'aventures signé Hitchcock 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE 
avec Charles Laughton et Maureen 
O'Hara 

Michel - Fully 
; i ; ••• " • •"•• •' 

Jusqu'à dimanche 7 - Soirée à 20 h. 30 
Dimanche : matinée à 14 h. 30 - 12 ans 
3 heures de spectacle incomparable ! 

LES DIX COMMANDEMENTS 
avec Charlton Heston et Yul Brynner 

Cinéma d'Ardon 

Vendredi et samedi à 20 h. 30 - 18 ans 
Bourvil dans le dernier rôle de sa vie, 
Alain Delon, Yves Montand dans 

LE CERCLE ROUGE 
Partout des prolongations et des records 
d'affluence. 
Pas de séance dimanche soir. 

de reprendre sa voiture pour rentrer 
chez lui sitôt sorti du Comptoir. 

Pour pallier à cet inconvénient, il y 
aura lieu de diriger les véhicules se 
rendant au Comptoir vers les parcs du 
Centre-Ville, soit la place de Rome et 
surtout la place du Manoir, devenue 
disponible, puisque dans la région du 
CERM les parcs ne seront pas suffi­
sants. 

Il faudra aussi que les établissements 
publics de la ville fassent un effort 
pour attirer les gens en ville. Je con­
çois très bien que pour certains actuel­
lement en position très favorable à 
proximité et que la clientèle fréquente 
de manière presque obligatoire, cela 
produise une différence sensible. Mais 
je voudrais relever ici que tous les 
établissements n'ont pas eu le même 
privilège et certains ont bénéficié de 
cet avantage pendant seize ans. Alors 
un petit effort de chacun et je suis per­
suadé que la clientèle ne boudera pas ! 

semaines à Martigny me paraît diffi­
cile à atteindre. Par contre le tourisme 
de congrès, d'assemblées, de réunions, 
d'expositions, entre dans les possibi­
lités d'une ville dont la position géo­
graphique la prédestine à ce genre d'ac­
tivités. Mais pour attirer ce genre de 
tourisme susceptible d'animer notre 
cité tout au long de l'année et de faire 
vivre son commerce, il faut pouvoir 
offrir des installations adéquates, il faut 
pouvoir recevoir de manière convenable 
ceux qui ne demandent pas mieux que 
de venir chez nous. 

C'est à atteindre ce but que se pro­
pose le CERM. 

Utilisation 

Vocation touristique 

La création du CERM servira les in­
térêts du Comptoir, dont ce dernier sera 
le principal soutien financier, c'est l'évi­
dence même. 

Mais au-delà du Comptoir le com­
plexe envisagé permettra de doter Mar­
tigny d'installations qui devraient pou­
voir servir à tous, et en particulier à 
développer la vocation touristique de 
Martigny. 

Je suis convaincu que l'avenir de 
Martigny se situe dans le tourisme. 
L'industrie n'offre pas grande possi­
bilité, l'agriculture a atteint son point 
de saturation. 

Par contre du côté du tourisme, les 
possibilités de Martigny sont encore 
grandes. Certes il faut distinguer et 
savoir de quelle sorte de tourisme l'on 
parle. Le tourisme de vacances qui ver­
rait des touristes séjourner plusieurs 

Mis à part cet aspect touristique, les 
locaux prévus dans le cadre du CERM 
serviront à de multiples usages, tels 
que : 
a) fêtes en tous genres nécessitant ac­

tuellement la construction de can­
tines, c'est-à-dire fêtes de musique, 
de chant, de gymnastique, de lutte, 
etc. ; 

b) soirée de sociétés, lotos ; 
c) sport en salle, compétitions spor­

tives en salle ; 
d) grands banquets ; 
e) spectacle, concerts, bals. 

Ce qui devrait faire du CERM le 
grand centre de toutes les activités 
martigneraines, ouvert à tous et dotant 
Martigny de ce qui lui fait grandement 
défaut actuellement. 

Consultées en 1968 déjà sur l'oppor­
tunité de construire un centre sem­
blable, les sociétés locales suivantes : 
Basketball-Club, Chœur de dames, 
Choeur d'hommes, Cafetiers-restaura­
teurs, Développement, Office régional 
du tourisme, Gymnastique « Aurore », 
Gymnastique « Octoduria », Harmonie 
municipale, Jeune Chambre économi­
que, Martigny-Sports, Tennis-Club, 
avaient répondu avec empressement et 
avaient accordé leur soutien total à ce 
projet. 

^///////////////////^^^^ 

1 Georges Branche à la Gâterie Sapersa 
| 
^ Dimanche 8 mars, les portes de la tion favoris. Mais Georges Bra: 
^ r i n l ^ H n Ç n n o r c a y n à A/Tnrt i ï rnv GO f far - à tn cpmciHi l i tp H ô l i p n t p flinif 

ersaxo § 

s 

Galerie Supersaxo à Martigny se fer­
meront sur l'exposition de Georges 
Branche. Il reste donc deux jours 
encore aux Martignerains pour ad­
mirer cette agréable présentation. De 
nombreux Bagnards ont fait le dé­
placement pour voir ou revoir les 
œuvres d'un grand ami de la vallée 
puisque Georges Branche, Genevois, 
passe ses vacances à Sarreyer. 

Pour son exposition martigneraine, 
l'artiste a sélectionné une série 
d'aquarelles valaisannes. Bruson, 
Verbier, Le Châble et son église, 
Sarreyer sont ses sujets d'inspira-

Branche, ^ 
a la sensibilité délicate, aime les ^ 
paysages doux : un canal, une voûte, & 
un vieux moulin, la première neige. ^ 
Il s'est attardé sur de. vieilles mai- ^ 
sons sédunoises, un café à Branson, ^ 
la place de Sembrancher et bien sûr, fc 
la maison Supersaxo où se trouve fe 
la Galerie de M. Cristofoli. g 

Relevons à côté de ses aquarelles, ^j 
quatre merveilleux dessins repré- fe 
sentant Bruson, le moulin de Sar- & 
reyer, une ferme et Soral. L'exposi- Ç; 
tion Georges Branche est ouverte S 
jusqu'à dimanche de 14 à 18 heures. & 

Mj S 

Jean Valton, Robert Rocta, Jean 
Rigaux à Collonges le 30 avril 76 

C'est sous le signe de l'humour et de 
la franche détente que débutera le 
grand Festival des chanteurs du Bas-
Valais, le 30 avril à Collonges. En effet, 
la cantine accueillera le vendredi soir 
les fantaisistes français Jean Valton, 
Robert Rocca et Jean Rigaux dans leur 
meilleur tour de chant et d'imitation. 

Le mime, la chanson et un humour 
qui flirte parfois avec le pamphlet ja­
mais méchant, tels sont les genres ar-

FULLY 

Soirée choucroute 
Vous avez encore juste le temps de 

vous inscrire auprès du Cercle Démo­
cratique pour la grande soirée chou­
croute du Parti radical, samedi 6 mars 
dès 19 h. 30 (Prix : 22 francs, vin com­
pris). L'ambiance ne manquera pas avec 
les humoristes de la fanfare, des jeux, 
un orchestre... Venez nombreux. Invi­
tation cordiale. 

Ski-Club Chavalard 
Le concours du Ski-Club Chavalard 

aura lieu dimanche 7 mars à Morgins 
et se disputera sous forme de slalom 
géant en une manche, pour les mem­
bres et les OJ et d'une course de fond 
pour l'équipe des fondeurs. 

Départ du Petit Pont à 7 h. 45. Dé­
placement en voiture privée. Tirage des 
dossards au sommet du télésiège à par­
tir de 8 h. 30. Départ du slalom poul­
ie Ski-Club à 9 h. 30. Lieu de la course : 
sous le restaurant au sommet du télé­
siège. Départ du. fond à 14 heures. Lieu: 
derrière la place de parc près du Res­
taurant Les Fontaines-Blanches. 

Distribution des prix à l'Avenir à 
18 heures. 

titisques qui seront , offerts au public 
du Valais romand et*du Chablais voi­
sin dans lesquels excellent les inter­
prètes d'un spectacle qui sera sans doute 
de très grande qualité. 

Présidé avec compétence par le dé­
puté Ami Mottiez, le comité d'organi­
sation œuvre depuis mai dernier (tout 
de suite après la fête de Martigny) pour 
faire du 20e Concert des Chanteurs du 
Bas-Valais une grande réussite. Nous 
aurons l'occasion de reparler de cette 
manifestation et des préparatifs de 
Collonges. Mais déjà, nous vous de­
mandons de réserver les dates du 30 
avril (Jean Valton, Robert Rocca, Jean 
Rigaux) et des 1er et 2 mai (concerts, 
cortèges, fête foraine). 

Instruction civique 
pour les jeunes 

La Jeunesse radicale de Martigny met 
sur pied un cours d'information civique 
à l'intention des jeunes et futurs ci­
toyens. Ce cours est ouvert à tous les 
jeunes gens et jeunes filles de la ville. 
Il est gratuit et se donnera sous forme 
de rencontres amicales, le vendredi, cha­
que quinze jours, dès le 12 mars au 
Parking à Martigny-Bourg. 

SAINT-MAURICE 

. Le Médecin 
et Poil de Carotte 

Du théâtre dimanche soir à la grande 
salle du . collège . de Saint-Maurice qui 
accueille les Galas Karsenty avec une 
comédie de Molière : « Le Médecin mal­
gré lui.» et une pièce de Jules Renard 
« Poil de Carotte ». En vedette : Jean 
Richard. 

UN MARTIGNERAIN CHAMPION D'ÉCHECS 
Dimanche dernier s'est déroulé à Yverdon un important tournoi éclair d'échecs 
mettant en lice plus de 70 participants venus de toute la Suisse romande et égale­
ment de Bienne, de Berne et de quelques villes alémaniques. Le champion du jour 
est un Martignerain bien connu des tables de jeux, M. Jean-Bernard Terrettaz qui 
réalise le beau score de 5 points et demi sur sept parties. La délégation martigne­
raine formée de MM. Terrettaz, Alexis Giroud, Pierre Perruchoud et Jean-Paul 
Gaillard s'est bien comportée puisqu'elle occupe le 4e rang pour les résultats 
d'ensemble, derrière Grand-Roque Lausanne, Bois-Gentil Genève et Yverdon. 
Notre photo : de gauche à droite, MM. Jean-Paul Gaillard, Jean-Bernard Terrettaz 
et Pierre Perruchoud. Manque sur la photo, le photographe du jour, notre ancien 
correspondant du HC Martigny, Alexis Giroud. 

RÉCITAL PATRICIA 
RAPPAZàORSIÈRES 

Originaire de Martigny mais domici­
liée à Lausanne, Patricia Rappaz, fille 
du président Edouard Morand dé Mar­
tigny, a enregistré l'an dernier son pre­
mier 33 tours. Il s'agit d'une série de 
chansons et de poèmes présentés sur un 
décor musical original (violoncelle, pia­
no, guitare, percussion). Patricia y 
chante le. monde et ses problèmes en 
maniant avec art le vocabulaire et la 
musique. Ce disque a remporté un beau 
succès, ce qui a encouragé Patricia 
Rappaz à renouveler l'aventure. En 
effet, un second 33 tours vient de pa­
raître. Le public de notre région pourra 
faire plus ample connaissance avec Pa­
tricia Rappaz lors du récital qu'elle 
présentera, vendredi 12 mars à la salle 
de l'Echo d'Orny à Orsières. Une date 
que jeunes et moins jeunes doivent 
retenir. 

Concours 
du Ski-Club Martigny 

Ainsi qu'il a été prévu dans son pro­
gramme, le concours annuel interne des 
membres du Ski-Club Martigny se dé­
roulera le samedi 13 mars et le diman­
che 14 mars avec l'introduction d'une 
course de fond le samedi après-midi 
sur le circuit de Trient et le dimanche 
un slalom géant sur les pentes du Col 
de La Forclaz. 

Des renseignements complémentai­
res seront donnés la semaine prochaine. 
Pour l'instant, disons seulement que 
ces deux concours sont ouverts à toutes 
les catégories. 

Le régiment artillerie 11 
démobilise et remercie 
Après avoir passé trois semaines sous 

un ciel bleu et un soleil bien valaisan, 
le' régiment artillerie 11 démobilisera 
demain samedi. 

Si les chutes de neige et le blizzard 
marquèrent l'entrée en service à mi-
février, la beauté des paysages et des 
pentes enneigées laisseront un souve­
nir inoubliable à ces troupes. Certai­
nement que beaucoup parmi ces soldats 
reviendront avec leur famille, pour 
montrer les belles pistes de ski qu'ils 
ont eu le plaisir de connaître. 

Le colonel Lance, commandant du 
groupement et son officier supérieur 
adjoint, le major d'Espine, ont vrai­
ment pu profiter d'un temps exception­
nel pour diriger leurs exercices. 

Que ce soit dans l'Entremont, qui 
abritait le gr can ld 42 du major Mayor, 
la vallée du Trient avec le gr ob 26 du 
cap Couchepin ou le Chablais avec le 
gr L ' mob DCA 10 du major Fauchère, 
partout la troupe a rencontré un accueil 
chaleureux et une population aimable. 

Les rencontres quotidiennes avec les 
gens du pays, les journées « Portes ou­
vertes » pour les écoles et peut-être 
aussi le Carnaval ont créé une entente 
cordiale entre ces populations et leurs 
hôtes en gris-vert. 

Un beau cours à tous les sens du mot, 
peut-être un peu chargé il est vrai, mais 
dont il restera que le souvenir luisant 
des cimes enneigées de cette belle val­
lée du Rhône. 

Le commandant du rgt art 11 et ses 
hommes remercient la population qui les 
a si bien reçus et lui disent : « Au re­
voir ! ». 

BANQUE 
ROMANDE 

affiliée à la 

BANCA DELLA SVIZZERA ITALIANA 

BANQUE DE LA SUISSE ITALIENNE 

FAVORISE L'EPARGNANT 

EN MAINTENANT SES TAUX 

• ' 

CARNET D'EPARGNE 5% 
COMPTE DE DEPOT 

(le compte-courant du part icul ier) 

IGENEVE-LAUSANNE-MARTIGNY-YVERDON 
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ZiECTETTELS 

Il faudrait bien que ça s'arrête ! 
Nous n'avons vraiment pas de quoi 

être fiers : on nous a montré à la télé­
vision tout ce qui est nécessaire pour 
être heureux dans la vie. Il n'est plus 
du tout utile d'apprendre le français, 
la propreté, l'ordre, le respect de soi-
même ou la confiance dans ses parents. 
Tout cela, c'est du vent et vive le plai­
sir de l'amour. 

Il est clair que personne n'échappe 
aux envies et aux faiblesses ou fautes 
commises sous le couvert de l'amour, 
mais vraiment était-ce nécessaire ou 
même utile de nous le montrer sous 
ce jour et d'essayer, bien mal du reste, 
d'en faire un spectacle ? 

Au lieu d'en montrer la poésie en 
cherchant à être correct, on l'a pro­
prement sali. 

Des psychologues, des philosophes, 
des sociologues, des assistantes sociales 
et des psychiatres se sont associés de­
puis longtemps pour nous donner une 
explication plausible des problèmes 
sexuels et tous ces êtres compétents 
s'il en est, n'ont jamais touché la base 
du problème. 

Il ne s'agit pas du tout d'un pro­
blème physique, malheureusement, mais 
bel et bien d'une question morale : a-
t-on touché ce côté de l'éducation de 
l'enfant ? Nous les anciens, nous avons 
eu les mêmes problèmes et on nous 
les a résolus tout simplement. 

Dans la vie, il y a d'abord la volonté 
de l'enfant qu'il faut cultiver, ensuite 
on pourra lui faire comprendre qu'il 
s'agit de sa santé physique, intellectuelle 
et morale, puis nous avons un pro­
blème religieux : on s'en f... encore 
plus. 

Dans toutes les époques, on n'a ja­
mais encourager les enfants à faire tout 
ce qui leur passait par la tête et on leur 

a toujours demandé d'écouter leur cer­
velle ou leur intelligence avant leur 
cœur. 

Mais voilà, on nous a montré il y a 
quelques mois un prix Nobel de l'in­
version s'afficher avec sa concubine 
dans des explications sur lesquelles il 
est inutile d'insister : si ce n'est pas 
une maladie honteuse, une vraie celle-
là, qu'on ait au moins la pudeur de ne 
pas s'en vanter. Le ministre Léon Blum 
avait même déclaré à son époque qu'il 
comprenait l'inceste. 

On a vu vendredi soir des enfants 
et des vieillards gênés, mais souriant 
aux questions qu'on leur posait. Ainsi 
donc à tout ce gentil monde a été posée 
la même question : « Avez-vous eu du 
plaisir ? etc. » mais certaines demandes 
m'ont prouvé que l'on n'était pas très 
délicat sur le chapitre de l'amour ! 

La France a explosé ces jours d'in­
dignation et de colère pour l'assassinat 
d'un enfant. Si l'on continue dans la 
direction prise sur l'éducation des nô­
tres, il y aura beaucoup d'assassins d'en­
fants chez nous, aussi ailleurs du reste. 
Les filles interrogées connaissaient déjà 
les contraceptifs et le malthusianisme 
enseigné l'autre soir montre que déjà 
des gamines le connaissent. 

Il n'y a pas de contraceptifs pour 
le vice qui l'encourage, messieurs de 
la télévision et c'est un mal plus pro­
fond que les maladies vénériennes. 

Les maisons de tolérance ont été fer­
mées, on ne laisse qu'un bout de trot­
toir à des poupées qui gagnent leur vie 
en semant un peu de joie ou d'illusions, 
mais elles font moins de mal que ceux 
qui gâtent le cœur des enfants. 

C'est là tout le problème. 
Dr Georges Contât 

LE CARICATURISTE PEN A PARIS 

Expo à la Maison du Valais 
Du 5 mars au 14 juin 1976, la Maison 

du Valais exposera dans son restaurant 
un choix de dessins de PEN. L'on y 
trouvera des lavis, gouaches et des­
sins à la plume de sujets valaisans, des 
mazots de Blatten aux vieilles bâtisses 
sédunoises, d'une rue de Grimentz à 
l'église de Valère... 

Pour la première fois, PEN exposera 
des sérigraphies à tirage très limité (10 
à 15 exemplaires) exécutées à la ma­
nière de ses plumes, c'est-à-dire avec 
de vivants contrastes en noir et blanc 
où l'ombre joue avec la lumière. 

Un vernissage est prévu sur invita­
tion le 5 mars de 16 à 18 heures. L'ex­
position reste ouverte jusqu'au 14 juin. 

Heures d'ouverture : sans interruption 
de 12 à 24 heures. Fermé le dimanche. 

C'est aussi une occasion de goûter 
avec des amis parisiens les spécialités 
valaisannes accompagnées de crus du 
canton... à Paris ! 

Chez les philatélistes 

La direction du « Monde des philaté­
listes » désirant rendre hommage au 
dessinateur-caricaturiste suisse PEN, a 
pris la décision de lui consacrer une 
exposition permettant aux visiteurs 
d'avoir une vue d'ensemble sur les œu­
vres de cet artiste ayant trait à la phi­
latélie ou à l'erinnophilie. 

PEN a toujours été attiré par la phi­
latélie, la vraie, comme il aime l'affir­
mer... Car pour lui, la philatélie n'est 
pas seulement le fait de faire figurer 
au fil des années des timbres-poste 
dans un album, en ordre chronologique 
ou pas... Pour PEN, philatélie veut dire 
recherche... et pour chercher utilement, 
il faut un domaine encore peu exploré, 
ce qui a conduit PEN à s'intéresser 
aux oblitérations plutôt qu'aux timbres-
poste. 

Qu'a apporté PEN à la philatélie ? 
Depuis 1956, année qui a vu l'émis­

sion des premiers timbres Europa, quel­
ques collectionneurs ont décidé d'inclure 
dans leur collection Europa, non seule­
ment les timbres mais aussi les obli­
térations... Mais... aucune documenta­
tion n'existait alors. Le premier, PEN 

s'est attelé à ce travail durant trois ans. 
En février 1950, il publiait sa fameuse 
« Liste PEN » qui renseignait sur toutes 
les oblitérations à « caractère euro­

péen » non seulement de l'Europe en­
tière, mais également d'autres pays 
d'outre-mer. Et l'on en trouvait, à 
l'époque, plus de 300. Depuis, d'autres 
éditeurs ont publié des ouvrages sur 
le sujet, mais tous ont dû s'inspirer 
de l'ouvrage de PEN, qui a fait figure 
de promoteur et qui s'est ensuite tourné 
vers les oblitérations de son pays. 

LES 30 ANS DE L'AUTONOMIE VALDOTAINE 

Non aux subventions syndicales 
Lors d'une récente réunion, la Junte 

régionale de la vallée d'Aoste sur pro­
position de M. Mario Andrione, pré­
sident, a décidé d'allouer d'importantes 
subventions (1 500 000 lires) à chacune 
des organisations syndicales CISL, 
SAVT, CGIL, UIL, pour l'exercice de 
leur activité. 

L'Union Démocratique valdotaine 
(UDV) — mouvement régionaliste indé­
pendant — s'élève contre cette décision 
et ne peut admettre que les autorités 
et les instances de contrôle puissent ap­
prouver de telles délibérations du gou­
vernement autonome. 

En effet, d'après l'UDV, ces formes 
de subsides ne semblent pas s'harmoni-

FED félicite... 
... l'équipe de la Police cantonale valai-
sanne qui a remporté le triathlon na­
tional aux concours de Château-d'Oex, 
le week-end dernier, devant les gar­
des-frontière du 5e arrondissement et 
la gendarmerie vaudoise. 

* * * 
... M. Werner Syz, directeur des usines 
valaisannes d'AIusuisse, nouveau bour­
geois d'honneur de Chippis. 

* • * 
... M. Henri de Chastonay de Sion nom­
mé vice-président de la Fédération 
suisse des sports subaquatiques. 

* * • 
... M. Henri Robert-Tissot, jurassien 
d'origine, qui a fêté à Sion ses 90 ans. 

FED souhaite... 
... une heureuse retraite à M. François 
Gillioz, gérant de la Laiterie centrale 
de Monthey durant 47 ans. 
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De la politique 
dans les entreprises 
L'initiative syndicale veut, disent ses partisans, 
démocratiser l'économie. 

Verra-t-on demain des campagnes électorales dans 
les usines? 

Verra-t-on demain dans les usines suisses s'ouvrir 

des débats sur la politique des prix de l'entreprise? 

Nos concurrents étrangers doivent s'en réjouir car 

ainsi ils apprendront tout ce qu'ils désirent savoir 

sur nos projets. 

à l'initiative syndicale sur la participation 

au contre-projet de l'assemblée fédérale 
qui veut améliorer la qualité de la vie 
dans l'entreprise 
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ser à l'esprit et à la lettre du message 
que M. Andrione vient d'adresser à la 
population valdotaine à l'occasion du 
30e aniversaire de l'autonomie valdo­
taine. 

Voici le texte de ce message : 
« Au mois de janvier 1946, la vallée 

d'Aoste, après une longue parenthèse 
de centralisation opérée par l'Etat, re­
commençait à se gouverner d'une façon 
autonome, ainsi qu'il en avait été, dans 
le passé, pendant des siècles. 

Si aujourd'hui, après trente ans, le 
bilan de notre autonomie peut nous 
paraître moins positif que ce qu'on au­
rait pu souhaiter alors, cela est surtout 
dû au fait que nous avons trop souligné 
l'aspect matériel de tous les avantages 
financiers, sans avoir, par contre, suf­
fisamment œuvré pour la défense des 
valeurs de la liberté, qui sont le fonde­
ment de notre particularisme. 

Que les lourdes difficultés que nous 
rencontrons aujourd'hui nous incitent à 
améliorer, tous ensemble, la qualité de 
la vie dans notre vallée, pour nous 
ouvrir des horizons nouveaux, pour éle­
ver notre culture et pour promouvoir 
dans toutes ses formes et à tous les 
niveaux les principes de l'Autonomie. » 

La Fédération des Associations valdo-
taines de Suisse est d'avis, elle aussi, 
que les deniers publics soient élargis à 
des fins plus utiles et moins discrimi­
natoires, plus conformes aux valeurs 
morales d'un peuple qui lutte pour la 
sauvegarde de son particularisme cul­
turel, artisanal et ethnique. 

Livio Brédy 

VILLENEUVE-NOVILLE 

Action de sauvetage 
des roselières 

des Grangettes 
1976 Année européenne de la conserva­

tion des lieux humides 
1976 Mise en service du système d'éva­

cuation des déchets retenus sur le 
Rhône au barrage de Lavey 

1976 Mise en service de la SATOM (in­
cinération des ordures, Monthey) 

1976 Année bissextile, basses eaux au 
printemps 

Ce sont là d'excellentes raisons d'or­
ganiser une grande opération de net­
toyage des roselières, de l'Eau-Froide 
au Vieux-Rhône (recouvertes encore de 
nombreux bois), maintenant que les 
premières mesures de protection sont 
prises par les Autorités. 

Elle aura lieu le samedi 20 mars, par 
n'importe quel temps, de 8 heures à 
16 heures (arrêt pique-nique à 12 h. 30). 

Equipement : vieux habits, chauds, 
imperméable, bottes, gants. 

Parc : suivre les indications (flèches). 
Accueil : devant la station d'épuration 

de Villeneuve (s'annoncer). 
Subsistance : pique-nique et boissons 

apportés par les participants. 
Venez nombreux ! 

La Foire aux livres 
revient ! 

Après une interruption de huit ans, 
cette manifestation a lieu de nouveau 
à Lausanne du 9 au 24 mars au 11 de 
la rue de Bourg. Elle présente plus de 
50 000 livres : Beaux-Arts, Histoire, Phi­
losophie, Littérature, Médecine, Tech­
niques, Jeunesse, Bandes dessinées, 
Ouvrages scolaires, English Books, etc., 
à des prix exceptionnellement avan­
tageux. 

Assemblée 
de l'«Echo du Valais» 

à Genève 
Le Chœur mixte « Echo du Valais » 

de Genève a tenu son assemblée géné­
rale à la Brasserie La Bâloise, quai des 
Bergues, en date du 22 janvier. Le co­
mité a été formé comme suit : 
Président : Francis Solioz 
Vice-président : Willy Zumofen 
Trésorière : Yvonne Favre 
Secrétaire : Paula Rimet 
Membres adjoints : Jean-Claude Safrra-

sin, Pierre-André Chenevard. 

Des subsides bienvenus 
Récemment, l'on a publié la liste des 

subsides attribués à diverses œuvres 
et institutions valaisannes par la Loterie 
Romande. L'on s'aperçoit que, depuis 
des années, cette aide bienvenue permet 
d'aider non seulement des sportifs mais 
également la jeunesse ou les sociétés 
qui s'occupent de personnes dans le 
besoin. Il en existe encore à l'heure 
actuelle et il se pourrait même que leur 
nombre augmente ces prochains temps. 

Aussi, la Loterie a-t-elle décidé de 
poursuivre son action et de donner 
ainsi l'occasion à chacun de tenter sa 
chance en accomplissant une bonne 
action. 

Chaque tirage, il y en a deux par 
mois, permet d'alimenter les caisses 
pourvoyeuses de subsides. 
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PROGRAMME TV 
Samedi 6 mars 
13.00 Tele-Revista 
13.15 TJn'ora per voi 
14.25 TV-Contacts 

• Une autre vie 
14.40 Documentaire 
15.50 Rugby : Pays de Galles - France 
17.25 TV-Jeunesse 

Le trésor du château sans nom 
18.00 Studio 13-17 
18.25 Présentation des programmes 
18.30 Téléjournal 
18.35 Rendez-vous 
19.05 Affaires publiques 
19.40 Téîéjournal 
19.55 Loterie suisse à numéros 
20.05 A vos lettres 
20.30 Au théâtre ce soir : 

« Adorable Julia » 
22.50 Tennis 
23.50 Téîéjournal 

Dimanche 7 
10.00 Le peuple de Jésus 
11.00 Téléjournal 
11.05 Téi-hebdo 
11.30 Table ouverte 
12.45 Le francophonissime 
13.15 Horizons 
13.35 Manuel de Falla 
14.05 Tennis : finale du simple 
15.00 Finale Interneige 76 
16.10 L'affaire du « Tubantia » 
17.05 TV-Jeunesse 
17.35 Présence catholique 
17.55 Téléjournal 
18.00 Football 
18.55 Dessins animés 
19.05 Les actualités soprtives 
19.40 Téléjournal 
19.55 Voyage à deux 
21.40 Entretiens 
22.05 Vespérales 
22.15 Tennis : finale du double 
22.55 Téléjournal 

Mardi 9 
17.40 Point de mire 
17.50 Présentation des programmes 
17.55 Téléjournal 
18.00 TV-Jeunesse 
18.25 Courrier romand 
18.50 Le manège enchanté 
18.55 Ne le dites pas avec des roses ! 
19.15 Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 Un jour, une heure 
20.15 L'homme d'Amsterdam 
21.10 Ouvertures 
22.10 Ella Fitzgerald 
22.35 Téléjournal 

Mercredi 10 
17.20 Point de mire 
17.30 Les 4 coins de Martine et Martin 
17.50 Présentation des programmes 
17.55 Téléjournal 
18.00 TV-Jeunesse 
18.25 Outre-Sarine, outre-Gothard 
18.50 Calimero 
18.55 Ne le dites pas avec des roses ! 
19.15 Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 Un jour, une heure 
20.15 Compagnons de la Chanson 
21.15 Face au sport 
22.30 Téléjournal 

Jeudi 11 
17.40 Point de mire 
17.50 Présentation des programmes 
17.55 Téîéjournal 
18.00 TV-Jeunesse 
18.25 Courrier romand 
19.15 Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 Un jour, une heure 
20.15 Temps présent 
22.15 Joseph Balsamo 
23.10 Téléjournal 

Lundi 8 Vendredi 12 
17.20 Point de mire 
17.30 Les 4 coins de Martine et Martin 
17.50 Présentation des programmes 
17.55 Téléjournal 
18.00 TV-Jeunesse 
18.25 Sous la loupe. Football 
18.50 Calimero 
18.55 Ne le dites pas avec des roses ! 
19.15 Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 Un jour, une heure 
20.15 Archives 
21.45 Les comiques associés 
22.10 La voix au chapitre 
22.40 Téléjournal 

17.20 Point de mire 
17.30 Les 4 coins de Martine et Martin 
17 50 Présentation des programmes 
17.55 Téîéjournal 
18.00 II faut savoir 
18.05 Agenda 
18.50 Calimero 
18.55 Ne le dites pas avec des roses ! 
19.15 Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 Un jour, une heure 
20.15 Spectacle d'un soir : 

La vérité sur Miss Reardon 
21.40 Volutes 
22.10. Plaisirs du cinéma 
23.30 Téléjournal 

FIC 

' • ' ' . • • ' 

VOYAGE A DEUX 
de Stanley Donen 

Stanley Donen : un nom que les amateurs 
de comédies musicales ne manqueront pas 
d'associer à ceiui de Gène Kelly, avec lequal 
il réalisa le fameux « Singin' in the Rain ». 
Donen ne s'en est toutefois pas tenu au 
genre des « musicals », qu'il abandonna avec 
regret, il est vrai, ceux-ci étant alors passés 
de mode. Ayant finalement trouvé sa voie, 
après quelques années d'hésitations, il peut 
alors transposer son incontestable brio tech­
nique dans un film d'une étonnante virtuosité, 
« Voyage à deux ». Une œuvre qui étudie avec 
finesse la lente désagrégation d'un couple et 
se révèle, sous des dehors sophistiqués, d'une 
lucidité et d'une amertume rares. Le « voyage » 
dont il s'agit ici consiste en un déplacement 
d'Angleterre en France d'un couple marié 
depuis dix ans, déplacement au cours duquel 
mari et femme vont évoquer leur passé. Evo­
cation des bons et des mauvais souvenirs, 
traduite avec habileté par de nombreux 
« flash-back » (procédés qui n'apparaissent 
jamais comme tels, Donen parvenant à mêler 
le passé au présent). 

SI VOUS AVEZ MANQUE LE DEBUT... 
Mark Wallace, jeune et brillant architecte, 

et sa femme Joanna, se rendent à l'aéroport 
de Londres à destination de la France. Au 
moment de présenter son passeport à la 
douane, Mark, très distrait, est dans l'incapa­
cité de le retrouver. Mais sa femme, qui a 
l'œil à tout, le tend aussitôt au douanier. In­
cident minime, mais qui ravive pourtant de 
nombreux souvenirs dans l'esprit du jeune 
couple. Leur lune de miel, leurs premières 
années de mariage, et jusqu'à leur première 
rencontre. Malheureusement, ces événements 
heureux ne constituent pas uniquement leur 
histoire. D'autres faits, plus sombres ceux-ià, 
ont affecté leur vie conjugale, comme ce jour 
où Joanna, par lassitude et ennui, a, pour la 
première fois, trompé son mari. Ce retour en 
arrière sera-t-il finalement bénéfique au jeune 
couple ? 

(Dimanche 7 mars à 19 h. 55.) 

Plaisirs du cinéma: 
IKARIE XB1 

Jindrich Polak, réalisateur tchécoslovaque, 
a fait ses premières armes dans le cinéma 
de fiction avec << La Mort en Selle », qu'i l 
tourna en 1958. Viennent ensuite « Le Cin­
quième Bureau » (1960), puis « Le Clown Fer­
dinand et la Fusée » qui recueillera en 1962 
le prix des critiques italiens au Festival in­
ternational du film pour enfants et la jeunesse 
à Venise. L'année suivante, Polak signe « Ika-
rie XB 1 » qui lui rapportera également une 
distinction, le Grand Prix du Festival de 
Trieste. 

C'est que ce film de science-fiction se 
détache nettement de la masse d'ouvrages du 
genre que l'on diffuse dans les salles de 
quartier : l'image du monde de demain pro­
posée par Polak s'inscrit dans le prolonge­
ment de la science actuelle. Et le réalisateur 
ne croit pas que les hommes vont devenir 
des robots sans individualité, dominés par 
quelque « grand cerveau » électronique. Les 
hommes du futur, il les voit tels qu'ils sont 
aujourd'hui : ni meilleurs ni pires, avec leurs 
mauvaises et bonnes habitudes, se battant 
aussi pour le succès, l'argent ou l'amour, évo­
luant dans un monde où il y a toujours — en 
dépit des siècles écoulés — des types intelli­
gents et des imbéciles. Bref, une vue singu­
lièrement vraisemblable du monde de demain. 

(Vendredi 12 mars à 22 h. 10.) 

Au théâtre ce soir: 
ADORABLE JULIA 

Né en 1880 à Paris, de parents britanni­
ques, Somerset Maugham, auteur de « Ado­
rable Julia », est issu d'un milieu très riche 
de par sa mère (qui compte au nombre de 
ses ancêtres un roi d'Angleterre, Edouard 1er). 
Le petit garçon de bonne famille voit son 
enfance heureuse interrompue par la mort 
prématurée de ses parents. Envoyé alors en 
Angleterre, il y entreprend d'abord des études 
de médecine, qu'i l interrompt pour se consa­
crer à une carrière littéraire des plus presti­
gieuses. Toutefois, après quinze années de 
succès en tant qu'auteur de pièces de théâtre, 
il renonce à la scène : « Le monde du théâtre, 
dit-i l, a de quoi rendre fou. Il est décevant 
et puéril ». Ne se berçant d'aucune illusion 
quant à la continuité de sa gloire théâtrale 
il se tourne résolument vers la littérature ro­
manesque et n'écrit pas moins de 80 ouvrages 
qui vont le porter au faîte de la gloire. « Je 
ne peux pas passer une heure avec quelqu'un 
sans tirer de notre conversation la matière 
d'une nouvelle, voire d'un roman. Des idées 
de livres, de pièces, j 'en ai au moins trois 
par jour. » 

Ecrivain au style dépouillé, que l'on pour­
rait rapprocher de Maupassant, Maugham se 
juge cependant sans complaisance. N'a-t-il 
pas dit en effet : <• Ma place dans la littéra­
ture ? Au tout premier rang des écrivains de 
second ordre , appréciation nullement jus­
tifiée, si l'on en juge par la qualité de son 
œuvre. 

LE THEME 

« Adorable Julia » met en scène un couple 
passionné de théâtre, lui, Michel, directeur 
d'une scène et elle, Julia, comédienne célè­
bre. Mais cette passion commune qui les 
rapproche ne va pas tarder cependant à pro­
voquer des querelles au sein de leur ménage. 
Leur désaccord repose cette fois sur le choix 
d'une pièce que Julia doit interpréter : « Chris­
tine de Suède » et dans laquelle elle pense 
pouvoir tenir le rôle de l'héroïne, jeune fille. 

Michel, quant à lui, trouve sa femme trop 
âgée pour ce rôle, ce qui la blesse profon­
dément. Pour se prouver qu'elle est encore 
désirable, Julia n'hésite pas à aborder le soir 
un jeune homme dans la rue. Malheureuse­
ment, un témoin a vu la scène et la rapporte 
au baron Weil-Amaury, un ami du couple, 
secrètement amoureux de Julia depuis des 
années. Le baron est inquiet pour la réputa­
tion de la comédienne, qui, pourtant, ne s'en 
tient pas là... 

(Samedi 6 mars à 20 h. 30.) 

Jeune fille de 17 ans 
cherche place dans famil le parlant le 
f rançais du 20.4 au 20.6 1976 jusqu 'au 
début de l 'apprent issage. 
Pour tous renseignements veui l lez vous 
adresser à Caria Amre in , Mil i tàrstr. 8, 
6060 Sarnen - £5 (041) 66 34 44. 

Avant tout achat 

testez nos machines 

ADLER 

Schmid & Dirren SA 
Organisation de bureau 

1920 MARTIGNY - $ (026) 2 27 06 

m m 
• 

Bâches - Sellerie civile 
pour tous véhicules 

Confection de stores >* 

PAUL GRANDCHAMP, MARTIGNY - Tél. (026) 2 27 87 
Zone industrielle - En face du port franc 

2 
tirages 

2 
gros lots 

loterie lomande 
TIRAGE 6 MARS 

La voiture fait partie de notre vie 

46e/alon de l'auto • Genève 
!l 2lf>xir/I976 
Chaque jour une voiture à gagner. 

rj Tirage au sort quotidien 
des billets d'entrée. 

avec un secteur cycles et motocycles i 
Exceptionnel 
Quelques vestes 
cuir la, très belles 
occasions, Fr. 178.-
vestes camouflées 
imperméabilisées, 
Fr. 29.— ; pulls 
commando neufs, 
laine 100 %, ren­
forcés épaule et 
coudes, Fr. 45.— ; 
vestes suédoises, 
cinq poches dont 
deux arrière, Fr. 
35.—. 
Military Shop 
Hôpital 7 
Martifrny (premier 
étage du Centre de 
nettoyage chimi­
que Drynette). 

A vendre 

Matériel agricole 
et horticole 
1 TURBO diffuseur, 
porté 3 points de 
400 It 
1 petit compresseur 
pour tai l le pneuma­
t ique arbres et v i ­
gnes 
20 châssis de cou ­
che hol landais 
1 herse à d isque 
crover-croop pour 
t racteur 
1 cabine avec por­
tes et essuie-glace 
pour t racteur 
BERNER EMILE 
1963 Vétroz 
0 (027) 36 13 73 

Entreprise du Bas-Valais 
cherche 

BONS MAÇONS 
capables de prendre des responsabi­
lités. 
Entrée à convenir. 
Ecrire sous chiffre P 36-900899 à 
Publicitas 1951 Sion. 

Fur einen s icheren Arbel tsp latz 
und einen guten Verdienst b ieten 
wir Ihnen aile Voraussetzungen ! 

Bewerben Sie sich bei uns als 

Mitarbeiter 
im Aussendienst 

Sie bereisen die Landwir te im Kanton Wall ls mit unserm 
reichhal t igen Sort iment an Verbrauchsar t ike ln . Sie ùber-
nehmen einen interessanten, selbstàndigen Posten und 
prof i t ieren von einem for tschr i t t l ichen Lohnsystem. 

Franzôsisch und deutsch sprechende Interessenten 
legen ihrer Bewerbung einen kurzgefassten, handge-
schr iebenen Lebenslauf, Zeugnisse und eine Foto bei. 

WALSER + CO. AG. 
Art ikel fur die Landwir tschaf t 
9(344 WALD AR 

IMMOBILIA S.A. MARTIGNY 
PLACE DE LA GARE 

026-2 5812 

(Pour que 
votre rêve 
devienne 

» «*- * 

réalité... 

FABRIQUE DE MEUBLES 

Gertschen 
0 Conception ' 

el réalisation 
d'agencement 
d'intérieur... 

Faites appel 
a noire bureau 
technique de | 
Nalers 

12 000 m2 D'EXPOSITION 

A BRIGUE - UVRIER (CENTRE MAGRO) - MARTIGNY FABRIQUE A NATERS 
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NOËL TAMINI AU CROSS DES NATIONS 

écision de Plattner t enrageant ! 
Donner d'avance le Portugais Car­

los Lopes et l'Espagnole Carmen Va­
lero pour favoris, puis les voir ga­
gner : eh bien, franchement, c'est 
presque décevant ! Courses sans sur­
prise, songe-t-on aussitôt, froidement, 
2vec comme le regret de n'avoir pas 
assisté à un véritable coup de théâtre. 

Ce qui étonne malgré tout, c'est de 
les avoir vus gagner si crânement et 
nettement. Car si la 3e fille termine avec 
37 secondes de retard sur l'Espagnole, 
il faut attendre 28 autres filles pour 
retrouver le même écart ! On mesure 
là la domination de Carmen Valero, 
qui affectionne les longues distances 
(on la verra peut-être à Sierre-Mon-
tana puis à la Corrida d'Octodure !), 
elle qui, tout récemment, déclarait s'en­
traîner à raison de 35 à 40 km... par jour 

Et même, le succès de Lopes sur­
prend par sa clarté. Le hasard m'avait 
fait loger dans le même hôtel que les 
Portugais. Le matin, je leur avais dit 
qui était pour moi le favori de l'épreuve. 

— Vous avez raison, me dit le coach 
de Lopes. Et je vous assure qu'il vaut 
en ce moment 28 minutes sur 10 000 m. 

Je le pensais aussi, mais j'ignorais 
qu'il serait assez fort et assez lucide 
pour « faire le trou » dès le 3e kilo­
mètre. 

L'Anglais Simmons était le super­
favori des Anglais. Normal, quand on 
a réussi 27'53" sur 10 000 m (été der­
nier) et qu'on vient de 'gagner sans 
problème le championnat d'Angleterre 
de cross. C'est d'ailleurs Simmons qui, 
d'entrée, allait assurer le train et quel 
train, à les voir, on oubliait que les 
gars étaient lancés sur un parcours 
ondulé, tapissé de gazon aux mottes 
traîtresses ! 

Vainqueur, le Portugais Carlos Lopes 
(Photo Tamini) 

n'a même pas daigné assister à un cross 
le soir, le Belge Lismont, mais surtout 
à Simmons. Je me suis dit : tu vas le 
tenir tant que tu pourras... Par endroits, 
c'est lui qui avait de la peine à suivre. 

Simmons était talonné par Ford, un 
autre Anglais, dont l'épouse, Ann, avait 
terminé 4e dans sa catégorie. Ford, un 
efflanqué noiraud à lunettes, ce n'est 
pas non plus le dernier venu : 28'01" 
sur 10 000 m. et 2e, l'autre jour, du 
championnat d'Angleterre. Puis, Lis-
mont, le petit. Belge, plus hargneux et 
plus teigneux que jamais. 11 était venu 
à Chepstow avec le ferme désir de 
«mettre tout le paquet» mais toujours 
en vue de s'améliorer encore et de ga­
gner le marathon des Jeux olympiques. 
Enfin, il y avait là Carlos Lopes, pas 
du tout gêné, et même avec sur les lè­
vres un petit sourire... d'avertissement 
d'air de dire : « les gars, si vous n'allez 
pas plus fort... »). 

Roelants 

De fait, M fila tout à coup (à l'an­
glaise, bien sûr), où et quand il le 
voulut. Mais qui aurait pensé qu'il le 
ferait dès le 3e kilomètre ! Après, ce 
fut une -course sans histoire : le Fran­
çais Boxberger remontait peu à peu 
jusqu'à la 9e place, l'Allemand Uhle-
mann s'accrochait à la 5e, tandis que 
Roelants, pour 2 secondes, manquait la 
10e place (« Je viens jeudi à Zinal avec 
Rombaux, je repartirai le 12 » m'a-t-il 
Précisé). 

Devant, malgré trois lascars lancés à 
fond à ses trousses et bagarrant pour 
la 2e place, le Portugais Lopes ne ces­
sait d'augmenter son avance, se retour­
nant même de temps à autre, histoire 
de savoir s'il. fallait accélérer encore... 

— Vous comprenez maintenant, m'a 
déclaré ensuite son coach, M. Pereira, 
vous comprenez pourquoi je ne voulais 
Pas qu'il fasse la Corrida de Sao Pau-

un coup d'œil sur 
Cross des Nations : 

le classement du 

Classement 

L'Espagnole Carmen Valero (à gauche), 
championne du Cross des Nations « ava­
le » 34 à 40 km par jour à l'entraîne­
ment. Elle sera probablement présente 
cet automne à Sierre-Montana puis à 
la Corrida d'Octodure. 

(Photo « Spiridon ») 

lo ! Si près du Cross des Nations, c'était 
trop risqué. Maintenant, en route pour j 
les Jeux olympiques ! 

— Vous comprenez maintenant, lui 
ai-je répondu, pourquoi j'enrage d'avoir 
dû accepter, impuissant, la décision 
aberrante et inqualifiable de notre 
« tout-puissant » Plattner, un homme qui 
n'a même pas daigné assisté à un cross 
cet hiver, et qui se permet de décider : 
« Pas de Suisses au Cross des Nations !» 

1. Lopes (Portugal) 34'47"8 ; 2. Sim­
mons (Angleterre) 35'04" ; 3. Ford (An­
gleterre) 35'07" ; 4. Lismont (B) 35'08" ; 
5. Uhlemann (D), 35'17" ; 6. Sellik (UR 
SS) 35'17" ; 7. Tuttle (USA) 35'19" ; 8. 
Fava (I) 35'21" ; 9. Boxberger (France) 
35'24") ; 10. Kantanen (Fin) 35'28" ; 11. 
Haro (E) 35'28" ; 12. Merkushin (URSS) 
3530" ; 13. Roelants (B) 35'30" ; 14. Or-
tis (I) 35'36" ; 15. Slater (Angl.) 35'37" ; 
16. Tuck (Angl.) 35'40" ; 17. Schoofs (B) 
35'4i" ; 18. Rault (F), 40 ans ! 35'42" ; 
19. Rombaux (B) 35'43" ; 20. Sandival 
(USA) 35'44" — puis : 24. Brown (Ec) 
35'54" ; 25. Gomez (F) 35'55" ; 41. Mc-
Kean (Ec) 36'08" ; 49. De Beck (B) 36'19", 
etc. 

Par équipes (sur 6 coureurs) : 1. An­
gleterre 90 pt. ; 2. Belgique 118 pt. ; 3. 
France 187 pt. ; 4. URSS 219 pt. ; 5. Ita­
lie 224 pt. (19 pays classés). 

Femmes : 1. Valero (E) 16'19" ; 2. Ka-
zankina (URSS) 16'39" ; 3. Dorio (I) 
16'56" ; 4. Ford (Angl.) 16'57" ; 5. Pent-
linowska (Pol) 17' ; 6. Debrouwer (F) 
17'01" (69 classés). 

Juniors : 1. Hulst (USA) 23'53" ; 2. 
Hunt (USA) 24'06" ; 3. Muir (Ec) 24'17" ; 
4. Watrice (F) 24'23" ; 5. Salazar (USA) 
24'36" (80 classés). 

Le premier officiel championnat mon­
dial de cross-country aura lieu le 19 
mars 1977 à Dusseldorf. 

Noël Tamini 
rédacteur de « Spiridon » 

Fg^i 
Un au revoir manqué 
HC SIERRE - CP BERNE 3-10 

On espérait beaucoup plus pour ce 
dernier match de championnat disputé 
sur la patinoire de Graben. Ceci d'au­
tant plus que Sierre avait obligé Berne 
deux fois au partage des points et avait 
battu une fois les champions suisses sor­
tants. Ceux facteurs jouèrent contre 
Sierre : l'équipe locale n'affichait pas 
son mordant et sa discipline habituels 
d'une part et, d'autre part, Berne jouait 
en champion, tout semblant facile pour 
lui. Mais il y a une chose encore plus 
importante, dans cet échec, la mésen­
tente régnant dans la première ligne 
où seul Gagnon émergea du lot. Le re­
trait de Nando Mathieu dès le deuxième 
tiers n'arrangea pas les choses. 

Gagnon n'a pas manqué 
son rendez-vous 

Le Canadien Bernard Gagnon, lui, 
était de la fête et tenait à dire un au 
revoir à sa façon à son public. Avant 
toute, chose, il convient de préciser que 
ce brillant joueur, qui est certainement 
l'un des meilleurs étrangers évoluant 
en Suisse actuellement, sera présent la 
saison prochaine et que son contrat a 
été renouvelé. Il fit parfois de vérita­
bles démonstrations de son talent et 
son travail aurait certainement mérité 
un meilleur sort. 

Gagnon a beaucoup apporté au HC 
Sierre par sa classe, sa gentillesse et 
son intégration immédiate. Il est un 
équipier parfait et aucun de ses cama­
rades ne peut lui reprocher l'égoïsme 

d'une vedette. Il les fait tous profiter 
de son abattage sur la glace et préfère 
faire une passe à un camarade mieux 
placé que lui que tenter l'exploit indi­
viduel. 

Il a su conquérir le public de la Cité 
du Soleil et avec lui, nous nous ré­
jouissons de le revoir à l'œuvre la 
saison prochaine. 

j L'heure du bilan 

A l'issue de ce dernier match, il est 
loisible de faire un bilan de ce cham­
pionnat trop long. Nous en voulons pour 
preuve le désintéressement du public 
pour cette dernière rencontre. Et ce 
bilan est tout de même très favorable 
au HC Sierre, qui a battu toutes les 
équipes placées devant lui, une fois au 
moins : Langnau, Bienne, Berne et 
La Chaux-de-Fonds. Il s'agit tout de 
même d'un palmarès éloquent et fort 
satisfaisant. Le travail de Rolf Meyer a 
porté ses fruits, lui qui nous disait, il 
n'y a pas si longtemps : « Lorsque j'ai 
repris cette équipe en cours de saison 
l'année passée, il fallait tout apprendre. 
Elle ne savait plus jouer et je pense 
que maintenant nous pouvons rivaliser 
avec les meilleurs. » 

Sous la direction de cet entraîneur, 
incontestablement Sierre a fait de 
grands progrès car il a toujours été 
craint et respecté par les meilleurs. 

Rendez-vous donc à la saison pro­
chaine, avec une équipe qui doit nous 
réserver à nouveau de belles émotions. 

Georges Borgeaud 

and le couteau chanqe de main 

Scandaleux 

Il était intéressant d'avoir à ce sujet 
l'avis de Gomez, 25e à Chepstow (sur 
153 classés). Car le Français Gomez 
a couru à San Sébastian contre les 
Suisses le 25 janvier : jugeant ce jour-là 
le parcours trop difficile et dangereux, 
Gomez avait abandonné. Voici ce qu'il 
m'a répondu textuellement quelques 
heures après la course, dans le brou­
haha du repas officiel : 

— Dis à Berset et aux autres Suisses 
que je trouve scandaleux (il a dit : 
scandaleux) ce qui leur est arrivé. Non 
seulement, ils avaient leur place ici, 
mais ils se seraient très bien classés. 

Enrageant ! Rappelons à ce propos le 
classement de San Sébastian : 1. Lopes 
33'57" ; 4. Ford 34'37" ; 5. Slater 34'43" ; 
7. Moser 34'47" ; 11. Ruegsegger 34'59" ; 
14. Berset 35'19" ; 15. Tuck ; 16. McKean; 
18. Hiirst ; 30. Brown... » San Sébastian, 
d'accord, avait déclaré le « spécialiste » 
Plattner, mais il n'y avait pas grande 
concurrence... » Pour le savoir, donnons 

Il y a quelques années, nous souf­
frions encore de tensions sur les mar­
chés des terrains, des logements et 
surtout de la main-d'œuvre. Quels 
soucis le déséquilibre entre l'offre et 
la demande ne nous a-t-il pas appor­
tés ? On ne trouvait, par exemple, plus 
de Suisses qualifiés ou même de 
Suisses quels qu'ils fussent, pour une 
foule de tâches... ce qui nous a obli­
gés d'engager un nombre considéra­
ble d'étrangers. 

*' Les organisations sytfflicales exigeaient 
néanmoins des réductions d'horaires de 
travail et, tenant le couteau par le man­
che, simultanément des hausses de sa­
laires sans considération des possibi­
lités réelles de l'économie et du fléau 
croissant de l'inflation. Beaucoup de sa­
lariés reconnaissaient l'erreur et le dan­
ger de cette politique ; mais il était 
humain qu'ils n'y résistent pas et cher­
chent à bénéficier de tout progrès ma­
tériel qu'on leur offrait. 

Tué dans l'œuf i 

Or, « tant va la cruche à l'eau qu'à 
la fin elle se casse ». La fin de la haute 
conjoncture n'est toutefois pas, et de 
loin, entièrement attribuable à ces ex­
cès ; il faut aussi impliquer tout un 

style de vie et, en grande partie, une 
diminution générale du sens des respon­
sabilités et de la conscience profession­
nelle. 

Bref ! En moins de deux ans, tout a 
changé. Au cours des 2e - 4e trimestres 
1974, on avait encore enregistré une 
augmentation d'environ 13,5 % des sa­
laires du personnel de la production et 
même de 16,5 % dans les entreprises et 
administrations publiques, par rapport 
à leur niveau de 1973 ; pour les neuf 
premiers mois de 1975, l'augmentation 
n'atteignait plus que respectivement 8 
et 7 %... ce qui correspondait mieux 
au besoin d'une croissance économique 
équilibrée. Les difficultés entraînées 
par la récession portent du reste des 
fruits que la haute conjoncture tuait 
dans l'œuf. 

Le reproche que notre pays entretient 
une politique patronale asociale et que 
la classe ouvrière fait tous les frais de 

la récession ne vaut pas mieux que toute 
autre argumentation gratuite et déma­
gogique. Certes, bien des entreprises 
ne peuvent plus accorder la pleine com­
pensation du renchérissement après 
avoir, pendant de nombreuses années, 
ajouté régulièrement des augmentations 
réelles à l'adaptation des salaires au 
coût de la vie. Mais ne vaut-il pas mieux 
limiter le nombre de licenciements que 
d'augmenter le chômage par des char­
ges, dans les conditions actuelles insup­
portables ? Certains... beaucoup l'ont 
compris ; mais d'autres font la sourde 
oreille à l'ouïe du mot « solidarité » et 
au rappel des réalités économiques iné­
luctables. 

Le couteau paraît avoir changé de 
main. Mais tout le monde sait que les 
entreprises n'en profiteront pas plus 
que ceux qui ont dû le lâcher. 

IAM 

ASSURANCE-CHÔMAGE OBLIGATOIRE 
L"Office cantonal du travail rappelle 

que toutes les personnes soumises à 
Passurance-chômage obligatoire — il 
s'agit des salariés domiciliés dans le 
canton et exerçant une activité régu­
lière + les apprentis, six mois avant 
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Hockey : on perd, plus de public ! 
Ainsi le championnat de Suisse 

de hockey sur glace s'est terminé 
mardi dernier par la victoire de 
Langnau. Il était devenu extrême­
ment rare ces dernières saisons, 
en raison de la domination presque 
insolente de La Chaux-de-Fonds et 
ensuite de Berne, que l'ultime 
match soit décisif. Cette heureuse 
conclusion est due certainement à 
un nivellement des valeurs, puisque 
après 28 rencontres on devrait tout 
de même avoir de plus grands 
écarts de points entre les diffé­
rentes équipes. D'ailleurs cette 
baisse du niveau est apparue de 
manière criarde lors des Jeux 
olympiques. 

Certes, on pourra rétorquer que le 
contexte est fondamentalement dif­
férent (méthodes contestables de 
Killias, championnat suspendu d'où 
une réserve très nette des joueurs 
encore engagés dans la lutte pour le 
titre, manque de stimulants, etc.) 
mais il n'en reste pas moins que la 
déception était amère. Comme l'on 
prétend généralement que les hoc­
keyeurs ne savent pas s'occuper à 
l'étranger et qu'ils sont vite gagnés 
par la morosité, il est intéressant de 
voir quel sera leur comportement, 
lors des prochains championnats du 

monde ce mois, dans notre pays jus­
tement. Là, les excuses paraîtront 
bien fragiles. Pour en revenir à no­
tre propos initial, ce qu'il y a de 
curieux, c'est le fait que cette dimi­
nution de la qualité a entraîné une 
plus-value du nombre des specta­
teurs. A ne rien y comprendre ou 
plutôt oui : le sportif n'est pas un 
esthète du hockey en général, il ne 
demande pas des raffinements sub­
tils, des schémas enthousiasmants, 
une technique irréprochable. Ce 
qu'il veut, c'est la victoire de son 
équipe. 

Public versatile 

Les courbes d'affluence sont très 
significatives : Bienne, dans l'eupho­
rie de sa promotion, a vendu im­
médiatement toutes les places de sa 
patinoire. Berne, sur la lancée de ses 
titres n'a eu aucune peine à trouver 
preneur pour que, régulièrement, 
ï'Allmend affiche complet, lors des 
grandes occasions. L'échec de cette 
année hypothèque sérieusement la 
poursuite d'une telle opération, ren­
table l'hiver prochain. Langnau, lui 
aussi, a déplacé les foules mais sa 
patinoire (5400 places) limite les pos­
sibilités de voir grand. La Chaux-
de-Fonds est l'exemple le plus ca­

ractéristique de la versatilité du pu­
blic : lorsqu'il, a pris le large au 
classement, le trésorier se frottait 
les mains, dès que les premiers re­
vers sont apparus, les « fidèles » ont 
tourné le dos. L'engouement des 
gens pour le hockey est donc direc­
tement lié aux performances de 
leurs favoris. Même si tous les re­
cords d'affluence sont battus, il se­
rait erroné de crier au renouveau, de 
dire (vieille querelle !) que les Ca­
nadiens — ce qui est vrai d'ailleurs, 
selon nous — font recette, etc. 

Ce qu'il convient de considérer 
c'est que le hockey est devenu un 
phénomène local. Tant mieux poul­
ies privilégiés du moment mais at­
tention à la chute. Il serait dangereux 
de se bercer d'illusions après cette 
saison harassante mais si produc­
tive. Les spectateurs ont eu de quoi 
flatter leur orgueil, de supporter, 
mais pas de quoi contenter leur 
(éventuel) amour du beau jeu. La 
première marche à franchir sera les 
championnats du monde. Killias a 
donné connaissance d'une présélec­
tion. Un éliminé : l'excellent gardien 
Molina. La pression des joueurs ber­
nois qui voulaient imposer Jorns a 
réussi. Killias se vante d'être auto­
ritaire. S'il a encore perdu cette fa­
culté, que va-t-il lui rester pour jus­
tifier son poste? 

Thierry Vincent S 
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la fin de leur apprentissage — ont jus­
qu'au 31 mars 1976 pour s'affilier à une 
caisse d'assurance-chômage, de leur 
choix. Si à l'expiration de ce délai, 
elles ne justifient pas d'une telle adhé­
sion, elles sont assurées d'office à la 
caisse publique cantonale. 

L'affiliation d'office à la caisse pu­
blique cantonale d'assurance-chômage 
ne pourra pas s'opérer du jour au len­
demain, car l'établissement par les 
communes du fichier des personnes sou­
mises à l'assurance-chômage obligatoire 
prendra un certain temps. 

Il en résulte d'une part que des per­
sonnes qui ont l'obligation de s'assurer 
— il est à préciser que cette obligation 
est personnelle et incombe au travail­
leur lui-même et non à l'employeur — 
peuvent un jour se trouver au chô­
mage, sans être en mesure de béné­
ficier des prestations d'une caisse de 
chômage, parce qu'elles ont négligé de 
s'affilier. Elles ne pourront alors que 
s'en prendre à elles-mêmes. 

D'autre part, pour les salariés qui se 
rendent coupables d'une pareille négli­
gence le délai de carence, c'est-à-dire 
le temps pendant lequel ils doivent 
avoir été membres de la caisse publi­
que d'assurance-chômage avant de pou­
voir bénéficier de ses prestations sera 
de 6 mois, alors que ce délai est réduit 
à un mois, s'ils ont adhéré à la caisse 
publique avant le 31 mars 1976. 

Office cantonal du travail 

Pommes valaisannes 
pour l'Egypte 

L'Union valaisanne pour la vente des 
fruits et légumes annonce quelques pe­
tites exportations de Red Delicious et de 
Starking à destination de l'Egypte. 

Louise-Bonne : 
20 et. meilleur marché 

Pour terminer ses stocks, le Valais a 
réduit de 20 centimes le prix des poires 
Louise-Bonne. Cette baisse doit se ré­
percuter sur le prix do vente à In con-
sOrfiinafeon: 

• 
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derniers feux sur le Bourg 

Â chacun sa majorette 
Les amateurs de majorettes — ils sont nombreux en Valais si l'on se réfère aux 
festivals de mai — avaient le choix, dimanche dernier à' Martigny-Bourg. Même, 
l'embarras du choix !... du gabarit hockeyeur au mi-mollet en passant par le 
double-mètre et la demi-portion, livrables avec provision de dôle pour tous 
cortèges, réceptions, inaugurations. Cérémonie officielle s'abstenir. Prière de 
réserver d'avance auprès de Riri Pillet, Cristofaro dit Tarzan, Claudy Luy et 
Voltolini (de gauche à droite). L'imprésario fera suivre. 

Leonardus Imperator 
L'acte final de l'Année européenne du patrimoine architectural s'est joué dimanche 
au Bourg en grande pompe par la parade du grand Leonardus Imperator. Notre 
photographe a pu croquer le héros — Léonard Closuit — en chair et en os mais 
aussi en médaillon grâce au talent du peintre Vassaux. Pour la circonstance, 
Leonardus Imperator était accompagné d'Herculus Pillet dit Bijou et de Jean 
Sauthier. 

AViualiirY 

Ouverture sur Monthey 
« Treize Etoiles » de février consacre 

dix-sept pages au district bas-valaisan. 
Des pages très variées qui touchent le 
chef-lieu, Vouvry et sa fabrique de 
cartonnage, le vallon de Morgins et les 
maximes de Georges Contât, les Portes-
du-Soleil, bref, un rappel d'existence de 
ce Chablais qui se sent un peu esseulé 
à la pointe ouest du canton. 

A Saint-Germain de Rarogne, la Con­
frérie de Saint-Antoine perpétue une 
tradition qui remonte au XlVe siècle. 
Liselotte Kauertz et le photographe 
Ritler nous en restituent toute la pro­
fondeur et le mysticisme. 

La relance du dirigeable par le Va­
lais oblige à tourner les regards vers 
le futur. Va-t-il détrôner l'hélicoptère 
et l'avion dans nos Alpes ? Pascal 
Thurre analyse les perspectives qu'of­
fre ce plus lourd que l'air. 

La revue s'est assurée la collaboration 
du dessinateur humoriste Skyll, alias 
Jean-François Burgener, de Martigny, 
qui apportera chaque mois la note gaie 
dans ses pages. 

Pour compléter ce numéro toujours 
aussi bien illustré, les rubriques habi­
tuelles signées Edouard Morand, Paul 
Martinet, Lee Eugster, Antoine Venetz, 
etc. 

Abonnez-vous 
au «Confédéré-FED» 

INTERNEIGE A SION. — Belle am­
biance dimanche de Carnaval sur les 
pistes de Thyon transformées en véri­
table parc zoologique pour le grand jeu 
télévisé « Interneige ». Un ciel tout à 
fait bleu et un magnifique panorama 
sont donc venus apporter le bonjour 
de Thyon dans des milliers de foyers. 
Quelle carte de visite ! D'autant plus 
que l'équipe de Thyon 2000 a remporté 
la victoire sur celle des Gets et ira dis­
puter, ce dimanche, les finales dans la 
station française. Les commentaires 
étaient assurés par Georges Kleinmann 
et la toujours charmante Simone Gar-
nier. Félicitations aux organisateurs et 
à la police cantonale ainsi qu'aux Sé-
curitas qui ont assuré le service d'or­
dre, félicitations surtout aux héros du 
jour, MM. Serge Theytaz, Pascal Four-
nier, Jean-Claude Genolet, Bernard 
Fragnière, Jean-Marie Viatte, Cyrille 
Vaucher, Marc-André Sauthier, Jean-
René Dayer, Charly Sierro, Jean-Paul 
Rossier, José Rudaz, William Theytaz, 
Bernard Glassey, Raoul Imbach pour 
la partie sportive, et Roland Micheloud, 
Ernest Fanti et Henri Fournier pour 
le questionnaire. 

UN MINISTRE BELGE AUX MARE-
COTTES. — Le week-end dernier, M. 
Antoine Humblet, ministre belge de 
l'Education nationale a rendu visite aux 
« poussins » bruxellois en vacances aux 
Marécottes. Relevons qu'en dix-sept an­
nées, plus de 10 000 enfants belges ont 
goûté aux joies du ski sur les pentes 
de La Creusaz. Le ministre a été ac­
cueilli par une délégation valaisanne 
formée de MM. Joseph Gross, président 
de l'ORTM, du préfet du district de 
Saint-Maurice, M. Alphonse Gross, et 
de représentants des autorités commu­
nales et scolaires. 

VERBIER, PROFS DE SKI EN BA­
GARRE. — Plusieurs bagarres ont écla­
té ces derniers jours entre des mem­
bres de l'ESS et la Nouvelle école de 
ski. Deux professeurs de la NES ré­
cemment constituée et dont le succès 
ne paraît pas plaire à l'ESS ont été 
appréhendés dans un bar de Verbier 
puis dans un dancing par trois « col­
lègues concurrents » en colère. Coups 
de poings, morsures, verres cassés ont 
marqué ces accès de rage. Il faut éga­
lement y ajouter''des injures xénopho­
bes, préjudiciables'au bon renom de 
Verbier. Dommage ! La Nouvelle Ecole 
de Ski a décidé de porter plainte. 
SUCCES DU CARNAVAL DE MON­
THEY. — A l'heure du bilan les orga­
nisateurs du 101e Carnaval de Monthey 
sont contents. Près de 50 000 personnes 
se sont amusées dans la capitale du 
Carnaval cette année. Il faut relever 
surtout le succès remporté par l'or­
chestre de Jean Couroyer qui a soufflé 
ses 51 bougies mardi soir et par le 
Pimpon-Nicaille du lundi. 

Baisse du prix du veau 
L'offre du veau sur le marché a for­

tement augmenté. Les prix payés à la 
production sont en-dessous de la limite 
des prix indicatifs. Aussi la Coopéra­
tive pour l'approvisionnement en bétail 
de boucherie et en viande recommande-
t-elle que cette baisse se répercute sur 
les prix aux consommateurs, cette 
baisse devant être de quelque 30 cen­
times par kilo. 

Assemblée de la Jeunesse radicale valaisanne 
Vendredi 27 février à la salle com­

munale de Martigny s'est tenue l'as­
semblée générale ordinaire de la Jeu­
nesse radicale valaisanne. Treize sec­
tions étaient représentées. Les débats 
ont été présidés par M. Pascal Mottiez, 
vice-président. 

L'ordre du jour accepté, les partici­
pants ont entendu le rapport du comité 
directeur par M. Philippe Boissard, puis 
l'assemblée a approuvé les comptes. La 
situation financière de la Jeunesse radi­
cale est saine. 

Au chapitre des nominations statu­
taires, le comité a été renouvelé, six 
des anciens membres remettant leur 
mandat à disposition pour une période 
de deux ans. Trois nouveaux membres 
ont été désignés par l'assemblée : MM. 
Bernard Grand de Sierre, Charles Mon­
net d'Isérables et Louis Mottier de Mon­

they. Us remplacent MM. Jean-Pierre 
Guidoux de Sierre, Philippe Bender de 
Fully, président, et Philippe Boissard 
de Monthey. 

M. Jean-Paul Hugon de Martigny j 
été acclamé à la présidence de la Jeu. 
nesse radicale valaisanne et M. Pascal 
Mottiez de Massongex a été reconduit 
à la vice-présidence. Une assemblét 
constitutive aura lieu prochainement 
pour la répartition des tâches. 

COMITE DE LA JRV 
Jean-Paul Hugon, Martigny 
Pascal Mottiez, Massongex 
Roland Anthony, Saint-Maurice 
Joseph Zermatten, Saint-Léonard 
Edmond Farquet, Sion 
Clément Balleys, Bourg-Saint-Pierre 
Bernard Grand, Sierre 
Charles Monnet, Isérables 
Louis Mottier, Monthey 

Votations fédérales 
du 21 mars 

Vote par correspondance 
Il est rappelé aux électrices et élec­

teurs de la commune de Sion les dis­
positions légales relatives au vote par 
correspondance. 

Ce dernier, selon l'article 24 de la loi 
du 17 mai 1972 sur les élections et vota­
tions et son règlement d'application, est 
réservé : 
a) aux malades et aux infirmes ; 
b) aux citoyens qui séjournent hors de 

leur domicile pour l'exercice d'une 
activité professionnelle ; 

c) aux citoyens empêchés de se rendre 
aux urnes par un cas de force ma­
jeure. 

L'électeur(trice) qui entend exercer le 
droit de vote par correspondance doit 
adresser sa demande écrite, avec indi­
cation précise des motifs, au secrétariat 
municipal, Hôtel de Ville, pour te 11 
mars au plus tard, La requête doit être 
accompagnée de la carte civique, remise 
à la poste, à peine de nullité, au plus 
tard le dernier jour du délai, à 24 h. 

L'électeur(trice) malade doit faire vi­
ser sa requête par un médecin ou, s'il 
est hospitalisé, par la direction de l'éta­
blissement hospitalier. 

L'Administration communale 
de Sion 

SWISSAID et l'insigne 
du chameau 1976 

Le dromadaire vit dans des régions 
à considérer comme les plus pauvres 
du globe. Il est chez soi dans les zones 
arides et désertiques qui, à l'instar du 
Sahel africain, ne nourrissent qu'à 
grand'peine leurs populations. 

L'insigne 1976 de SWISSAID que des 
écoliers et des adolescents vendront ces 
jours en ville, représente un droma­
daire parce que cet animal sobre et 
résistant fait penser aux hommes dont 
SWISSAID encourage le développement. 
Le produit de cette vente permettra à 
SWISSAID d'aider autrui à s'aider soi-
même. SWISSAID n'envoie pas du pain 
dans le Tiers monde, mais fournit à ses 
habitants la possibilité de subvenir eux-
mêmes à leurs besoins. 

Sin il 
Sortie d'hiver du parti radical 

La traditionnelle sortie d'hiver du 
Parti radical du Grand Sierre aura lieu 
dimanche 14 mars sur le plateau de 
Montana-Crans. La Jeunesse radicale 
qui organise cette journée avec l'aide 
du Parti radical de Montana, invite tous 
les sympathisants du PRDS à participer 
à cette sortie olympique dont le pro­
gramme est particulièrement attractif. 
Jugez-en : 
08.30 rassemblement des participants 

au Jardin public 
09.30 premier départ de la course de 

fond qui se déroulera au Lac de 
la Moubraz (passer par Montana-
Village puis par la route du Sana 
Valaisan) 

13.30 après un repas pris en commun 
dans un hôtel de Montana, début 
du slalom géant qui sera disputé 
sur les pentes des Violettes 

17.30 sur le chemin du retour, procla­
mation des résultats et distribu­
tion des prix. 

Les candidats aux médailles sont 
nombreux. Que ceux qui n'ont pas en­
core commencé l'entraînement s'y met­
tent au plus vite et de manière inten­
sive ! 

II est bien entendu que les personnes 
qui ne font pas de ski sont également 
conviées à cette journée qui ne sera 

pas seulement olympique, mais aussi 
récréative. 

Comme le soleil sera au rendez-vous 
et que chacun apportera une bonne 
dose de bonne humeur, il ne fait pas 
de doute que tous trouveront du plai­
sir à cette journée sportive. 

Tous ceux qui désirent participer à 
cette sortie d'hiver peuvent s'inscrire 
auprès de Mlle Bernadette Rauch, rte 
de Sion 55 (55 73 66). Venez en famille, 
emmenez vos amis : vous ne le regret­
terez pas ! 

JRS 

VERCORIN 

Course à skis des hôtes 
C'est maintenant une coutume bien 

établie pour Vercorin d'organiser le tra­
ditionnel concours des hôtes de la sta­
tion, sous forme d'un slalom géant. 

Cette manifestation bien préparée par 
la Société de Développement, l'Office 
du Tourisme, l'Ecole suisse de ski, le 
Ski-Club La Brentaz, s'est déroulée par 
un temps splendide au Crêt-du-Midi 
et a remporté un immense succès. Parmi 
les gagnants, on trouve de nombreux 
Genevois, mais aussi des Belges, des 
Français et une Autrichienne. 

Robert Défago 
à la Grange à l'Evêque 

L'artiste-peintre montheysan Robert 
Défago exposera ses œuvres à la Grange 
à l'Evêque du 6 au 30 mars. Le ver­
nissage a lieu samedi 6 mars dès 18 h. 
Après diverses expositions en Suisse et 
à Paris, Robert Défago se présente, 
avec sa richesse de couleurs et de tons, 
au public valaisan et sédunois qui saura 
répondre massivement à son invitation. 

Science-fiction à Anzère 
C'est ce soir dès 18 h. 30 que l'artiste 

de Martigny, Jean-Paul Faisant com­
mentera ses œuvres pour le public de 
la Galerie de l'Hôtel Zodiac à An­
zère, lors du vernissage de son exposi­
tion. Celle-ci est ouverte tous les jours 
de 15 à 23 heures jusqu'au 26 mars. 
On peut y admirer plus de trente œu­
vres du peintre visionnaire, œuvres se 
rattachant au cycle d'allégories apo­
calyptiques. 
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| I L Y A 50 ANS' 
fi dans le Confédéré 
| Vendredi 5 mars 1926 
g 
^ Nouvelles de l'étranger 

&« adopte a 
A Bruxelles, le Sénat a ^ 

'unanimité les accords & 

gnes de défense et a leur impo­
ser le jeu. C'est une victoire lar- ^ 

S gement méritée des Viégeois, si- § 
fe non par leur science, du moins & 
^ par le travail qu'ils ont fourni ^ 
fe pendant la saison. :§ 
§ Il est 13 h. 45, le coup d'envoi § 
S§ est donné, les Sédunois jouent ^ 
^ contre le vent, tâtent le terrain, ^ 
fe descendent à l'attaque, font une à 
fe « driblette » devant les demis ^ 
^ viégeois et par un coup tiré au & 
t5 hasard marquent un goal. Il est ^ 
;?5 à peine cinq minutes qu'on joue à 
S et le vainqueur est déjà désigné, g 
ï§ Sion gagnera. Mais à la 17e mi- ^ 
à nute, par une savante combinai- !§ 
£5 son de l'aile gauche des bleus, 
^ goal égal isateur est marqué . 
5j match fut très émotionnant 

contre tous les pronostics, Viège g 
S gagna de 3 à 2 

binai- ^ 
ÎUS, le S 
lé. Le S 
int et | 
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